
26 septembre 2002, Québec 
 
Dévoilement d’une étoile de bronze en l’honneur de Céline Dion 
 
Monsieur le Maire, 
Madame la ministre, 
Chère Céline, cher René, 
Membres de la famille, 
Père et mère, 
Membres de la famille de Maurice Richard, 
Chers compatriotes, chers amis, 
 
En cette belle fin d’après-midi de début d’automne, une nouvelle étoile va briller sur la métropole du 
Québec, et nous avons tous et toutes plusieurs raisons de nous réjouir de cet événement. 
D’abord, avant tout, le plaisir tout simple que j’ai comme vous d’être des admirateurs heureux et ravis 
de rencontrer la star dont nous suivons la carrière. Pour moi, comme pour des millions de personnes 
partout dans le monde, Céline Dion a un talent incomparable, une voix bouleversante qu’on ne se 
lasse pas d’écouter. L’éclat de cette étoile éclaire aussi René Angelil, car, nous le savons tous, 
l’immense succès de Céline Dion est le résultat de la rencontre de deux êtres d’exception. Une 
rencontre comme seul le destin en a le secret. 
 
Je ressens donc une joie très vive à l’idée d’assister au dévoilement de cette étoile sur la Promenade 
des célébrités parce que c’est une marque de reconnaissance et d’affection des Québécoises et des 
Québécois envers l’une des plus grandes artistes de leur histoire nationale. Cette joie n’a d’égale que 
la fierté que je partage avec quelques millions de mes compatriotes. Nous sommes fiers de Céline 
Dion parce que, grâce à son talent et à une force de volonté hors du commun, elle a atteint le 
firmament de la gloire dans une discipline quand même extrêmement exigeante. 
 
Nous l’admirons d’autant plus que, malgré sa renommée planétaire, elle possède une simplicité bien 
connue qui est la marque des plus grands. Si bien que, chez elle, au Québec, on ne l’appelle plus que 
par son prénom, une familiarité qui est, dans les faits, un hommage très rare. Un hommage que nous 
réservons aux artistes comme Félix, Clémence ou Janette, pour lesquels nous ressentons une 
profonde affection. Chère Céline, c’est donc avec beaucoup de respect, de tendresse que je 
continuerai cette courte allocution en vous appelant comme tout le monde par votre prénom. 
Avec une rage de vaincre, dotée du courage des êtres de passion, vous êtes montée à l’assaut des 
grandes scènes du monde. 
 
Céline, vous donnez le goût aux jeunes d’être comme vous, de croire en eux-mêmes et d’accomplir 
de grandes choses. Nous aimons nous souvenir de vos premiers pas ainsi que des grands moments 
de votre carrière et de votre vie. Votre première apparition à l’émission de Michel Jasmin, à treize ans, 
la belle chanson interprétée pour le pape, vos premiers Félix, le grand prix Eurovision, votre 
fulgurante carrière, votre belle histoire d’amour, la naissance de votre fils. Nous avons assisté à votre 
envol au cours de ces divers événements. Nous vous avons vue construire à la fois votre bonheur et 
votre gloire. 
 
Céline, votre réussite nous remplit collectivement d’orgueil. Vous exprimez le meilleur de nous et, 
lorsque vous voguez de triomphes en succès, nous nous réjouissons avec vous. 
Quelle que soit la langue dans laquelle vous chantez, vous nous touchez droit au cœur. Vous touchez 



les hommes et les femmes du monde entier droit au cœur. Votre voix unique, cette voix qui a séduit 
le monde, exprime une sensibilité et une authenticité qui nous atteignent au plus profond de notre 
être. 
 
Quiconque a entendu « Pour que tu m’aimes encore » comprend ce qu’il faut de talent et 
d’intelligence du cœur pour faire exulter, par la puissance de l’art, le plus beau et le plus puissant 
des sentiments humains. On écoute et croit au pouvoir irrésistible de l’amour. Et on se sent meilleur. 
Quand, en 1999, l’Unesco vous a décerné le titre d’Artiste pour la paix, l’Organisation des Nations 
unies venait nous rappeler à quel point nous avons besoin de personnes comme vous qui, à leur 
manière, assure la paix et la fraternité entre les nations. Nous en avons besoin pour réaffirmer la 
valeur suprême de l’amitié et de l’harmonie entre les êtres. « S’il suffisait qu’on s’aime, s’il suffisait 
d’aimer », chantez-vous simplement, mais avec une telle intensité, une si poignante ferveur. Voilà 
pourquoi, lorsque vous chantez sur les grandes scènes du monde, nous aimons nous souvenir que 
vous le faites toujours un peu en notre nom. Chère Céline, vous êtes une femme de passion et de 
compassion, une très grande artiste et une formidable ambassadrice de l’amour ainsi que de la 
vitalité culturelle du Québec. Au nom de notre nation et de notre peuple, j’ai été très honoré de vous 
rendre hommage. Bonne carrière et bonne vie! 


